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Le début du Japon dans la crise mon¬
diale, en tant qu'allié de l'Angleterre,
de la France, de la Russie et de la Bel¬
gique, a été éclatant- En quelques se¬
maines, le Mikado est devenu maître
lie Kiao-Tchéou, et sa flotte a rendu
.vains les efforts des quelques navires
■allemands égarés dans les mers de
l'Extrême-Orient. Pour beaucoup des
Sommes politiques de la Triple-Enten¬
te, il apparaît que l'aide du Japon doive
se borner à -ce -rôle extrême-oriental.
Fidèles à la vieille théorie de la sépara-
lion du monde européen et du monde
asiatique, ils admettent difficilement
l'intervention du Japon dans les affai¬
res de la vieille Europe. Au lendemain
Ue l'alliance anglo-japonaise, ils stig¬
matisaient du nom de xnauvai-s Euro¬
péens les hommes d'Etat die Londres
qui n'avaient -pas craint de rompre le
moule des traditions désuètes et d'allier
l'Empire britannique à l'Empire du So¬
leil-Levant. Chez nouis, le roi Fran¬
çois Ior avait mérité autrefois pareil re¬
proche pour s'être allié avec le Grand
Turc contre le roi très chrétien qui vou¬
lait l'étrangler, bien qu'il fut le lils aîné
il;e l'Eglise.
Par la suite, -la conduite de Fran¬

çois P1' fut amplement justifiée.
Nul doute qu'en ce moment les pré¬

jugés de certains hommes d'Etat -de la
Triple-Entente ne soient éminernseant
i'.andumnables. Les théories d'école
vont hors de saison. Sur les champs de
bataille et au prix d'immenses sacrifi¬
ces, un ordre nouveau est .en train de
se créer- Aucune précaution ne -doit;
être négligée. En vue du succès final,
il faut mettre de son côté tou-tes les
chances de triomphe, et parmi celles-là
l'aide dm Japon est d'un prix infini.
On comprend mal, au premier abord,

que l'alliance japonaise puisse ôtf'o li¬
mitée à la mer de Chine, au Pacifique
ou à l'Océan Indien. L'initiative alle¬
mande s'efforçant de déchaîner l'Islam
pa-r l'intermédiaire d-u falot M-ehined V,
dicte leur devoir aux hommes d'Etat
qui supportent la lourde responsabilité
du gouvernement.

Av-ec la grande autorité qui appar¬
tient à son. caractère et à son titre d'an¬
cien ministre des affaires étrangères,
•M. Stephen Piehon, dans le Petit Jour¬
nal, ne cesse de préconiser l'interven¬
tion de l'armée japonaise sur les
champs de bataille européens,
i Jusqu'ici, 1-a voix de M- Stephen Pi¬
ehon semble solitaire. A la vérité, lui
«seul, en parlant au nom du bon sens,
exprime la secrète pensée de l'opinion
française. L'intervention japonaise est
logique. Son appoint sera déterminant.
T1 aurait déjà dû être prévu et réglé de¬
puis trois mois. Au moment où l'Alle-

I magne donne son effort svprême, où 'à
[ d'ouest comme à Test, elle espère contre

■toute espérance, triompher de ceux
qu'elle prétend dominer, l'entrée en li¬
gne du Japon assurera à la quadruple
alliance un triomphe définitif.

R . Qu'on ne l'oublie pas, en effet. Il ne
s'agit pas simplement de bouter hors

s du sol français et belge les Hordes ger-
I imaniques, il faut encore mettre dans
| l'impossibilité de nuire le kaiser et les! pangermanisles. La tâche, après cinq

- mois de guerre, reste formidable. Elle
I s'impose cependant à noms. Rien ne
doit nous coûter pour la mener à bien.

I Personne ne comprendrait qu>e le Ja¬
pon bornât sa tâche à Kiao-TChéou, et
surtout qu'il la limitât ainsi après ac-
-cord; avec -ses alliés.

Comme l'écrivait M. Stephen Pic-hon,
■il n'y a plus de .temps à perdre.
I Nous demandons que la voix de M.
Stephen Pichon soit entendue.

C. BROUVILLE
. >—»+■». <

Sous notre
Bonnet

Jeu dangereux
campagne contre les embusqués fut

menée rondement par de nombreuses feuilles
Un de nos confrères s'y consacra même plus

. vigoureusement que les autres, desig, ant
nommément les favorisés, précisant les em¬
buscades et déjouant toutes les combinaisons
employées.
Tout le monde applaudissait... sauf — ô

■douce ironie des choses — sauf les lecteurs
assidus de ce quotidien qui fit son titre d'tm
des trois commandements républicains.

, Des lettres de reproches, .puis de menaces
affluèrent, qui laissèrent entrevoir un boy¬
cottage sérieux du journal en causé, si 1-e ré¬
dacteur n'était pas ramené à une plus juste
appréciation des choses et des gens.
Devant tant de bonnes raisons invoquées,

Je rédacteur en chef dut sacrifier son colla¬
borateur'.
Cest ce qui a valu à ce journal la dispa¬

rition -d'un rédacteur et la naissance d'un au¬

tre, d un nom pseudonymique différent, niais
qui ressemble, à l'ancien comme un frère.
F " . '• .>!++** < ; j
CE JOURNAL NE DOIT PAS

âTRE CRIÉ
V

La Guerre
en

CHANSONS
Au Village Flottant

Je visitais hier sur le bord de. la Seine
Un « village flottant » tonsque par un hublot
J'entendis chantonner cette humble canttlène
Que je transcris ici, sans y changer un mot,

AiR : Fais dodo, câlin petit frère.

(Vieille berceuse populaire.}

Fais dodo, près de ta p'tit' mère
Fais dodo, dans* le beau, bateau l

Papa est là-bas
Qui pour nous se bat
Contre les méchants
Qui tuent les enfants !

Fais dodo, près de ta p'tit' mèrA
Fais dodo, dans le beau bateau i

Quand reverrons-nous
Le pays si doux,
Nos canaux flamands,
Nos prés et nos champs?

Fais dodo, près de ta p'tit' mère
Fais dodo, dans le beau bateau!

Te rappelles-tu
Le clocher pointu
Et le carillon
Qui fait dig ding don ?

Fais dodo, près de ta p'tit' mère
Fais dodo, dans le beau bateau!

Nous, on n'a plus rien,
Ni maison, ni bien.
Ni ciel, ni pays,
Mais on a Paris !

Fais dodo, près de ta p'tit' mère
Fais dodo, dans le beau, bateau !

Pour ceux qui ont faim
Paris a du pain,
A ceux qui ont froid
Paris donne un toit !

Fais dodo, près de ta p'tit' mère
Fais dodo, dans le beau, bateau !

Ton papa là-bas
Hélas ! ne sait pas
Que l'on est ici
Dans ce joli nid !

Fais dodo, près de ta p'tit' mèré
Fais dodo, dans le beau bateau !

Tout en se battant
Il pense, en pleurant ;
Ma femme et mon fieu
Où sont-ils, mon Dieu ?

Fais dodo, près de ta p'lit' mère
Fais dodo, dans le beau bateau !

Quand il reviendra
Et qu'il nous verra
Il sera content
Mais, en attendant,

Fais dodo, près de ta p'tit' mère
Fais dodo, dans le beau bateau !

P. Alberty.

En Alsace

y l LES PROGRES FRANÇAIS
La lutte se poursuit ardente ein Atoa-ce.

Nos trouipes perfectionnent la défense des
points -d'appui récemment créées dans les
régions de Aspaoh, Ammer, Tzwiiler et

- Niederlang.
Dons lès -derniers combats, nos troupes

"Sa .sont emparée des villages de Bisel, Lar-
gitzen, HirWch et Carapaob.
-Ces combats furent violenta et nos trou-

. pos Enlevèrent les positions à la baïon¬
nette..

0 ■!» IW. '

TROIS HEURES QUINZS

Du Tabac
pour nos

SOLDATS

A

En Angleterre
LA VICTOIRE NAVALE ANGLAISE
Londres, 11 décembre., — Une dépêche

de Petrograd au Times annonce que la vic-
.to-ire navale anglaise a causé 1-a plus pro¬
fonde satisfaction dans les -miLieux officiels
russes et parmi lia population.
New-York, 11 décembre. — La presse

entière se félicite d-e 1-a victoire de l'amiral
Sturdee, qui rehausse le prestige- de -ta
marine britannique.

NOMINATION

Londres, 11 décembre. — La Gazette de
Londres enregistre la nomination de lord
Kitchener, ministre -de la guerre, comme
colonel des « Irish Guard-e », en rempla¬
cement du maréchal comte Roberts.

En Allemagne
MESENTENTE

'Amsterdam, 11 décembre. — De fortes
dissenissions, notamment dans l'Allema¬
gne méridionale, commencent à se mani¬
fester au isoin -du parti socialiste allemand,
qui était absolument uni au début de la

■

guerre.
L'organisation socialiste de Stuttgart

a -approuvé à l'unanimité l'attitude prise
> par Kari Ltetonecht, à lia dernière séance
i du Reidhstag.

Au Monténégro
LA MALADIE DU KAISER

'Amsterdam, 11 décembre. — Une dépêche
officielle de Berlin dit que l'état du kaiser
6'est amélioré et que la température est
maintenant normale.
Londres, 11 décembre. — Le Daily Tele-

graph reçoit de Copenhague :
... « Les rumeurs très alarmantes qui cou¬
rent sur la santé du kaiser n-e -sont géné¬
ralement pas considérées comme exactes
dan-s les milieux officiels.

(( J'apprends de bon-ne source que l'état
de Guillaume II est sérieux, sans être im¬
médiatement dangereux ».

Amsterdam, 11 décembre. •— L'agence
Wolff annonce que d'empereur est resté
alité te 9.

L'ennemi a montré hier quelque «<?•'
limité dans la région d'Yprès. Il a diri$
gé contre nos lignes plusieurs attaquas#
dont trois ont été complètement repous¬
sées.
Sur un point unique du front, les Al¬

lemands ont réussi à atteindre une de
nos tranchées de première ligne.
De notre côté, nous avons continué à

progresser dans la direction des lignes
ennemies.
Dans la région d'Arras et dans celle

de Juvincourt, combats d'artillerie.
Dans l'Argonne, nous avons poussé

en avant plusieurs de nos tranchées et
refoulé deux attaques allemandes.
Dans la région de Varennes, nous

avons consolidé nos gains des fours
précédents. L'artillerie allemande s'est
montrée très active, mais ne nous a pas
infligé de pertes.
Il en a été de même sur les Hauts-

de-Meuse. Dans le bois Le-Prêtre notre
progression s'est poursuivie et accen¬
tuée.
Au sud de Thann, nous avons enlevé

la gare d'attache.
Sur le reste du front des Vosges, com¬

bat d'artillerie.

HUITIÈME ENVOI
SUR LE FRONT

du
Bourse de Paris
Vendredi 11 Décembre

Fondis d'Etat : Français, 3 0/0, 72. —
Russe 1880, 71 50 ; 1891-94, 62 50 ; 1896,
59 90 ; 1909, 83 ; 1914, 88 80. — Japonais
1910, 73. — Amazone, 237.
Actions diverses : Métro, 420. — Omnibus,

407. — Congo aux Grands-Lacs, 204.
Naphle, 343. — Aciéries de la Marine, 1.500.
— Union Parisienne, 560. — Société Géné¬
rale, 524. — Bakou, 1.310. — Hartmann,
400. — Malacca, 98. — Toula, 895. — Mona¬
co 1/5, 750.
Mines : Rio, 1.315. — Spassky, 52,50. —

De Bccrs, 250. — Rand Mines, 118. —
Golden Ilorseslioe, 65. — Estrellas, 121. —
Tanganyika, 38. — Chartercd, 18. — Mo¬
zambique, 15 50. — Lena, 29.,

LA BOURSE DE BERLIN

Berne, 11 décembre. — Les Dernières
Nouvelles de Munich publient un article
favorable à une réouverture progressive et
prudente de la Bourse de Berlin pour cer¬
taines valeurs auxquelles le marché d-nter-
n-ationial ne -s'intéresse pas.

Aujourd'hui part sur
le frotjt du tabac
pour 9.000 hornmds.

Noua avons remis aujourd'hui aux auto¬
rités militaires un envoi de quarante-quatre
boîtes dont voici Le -détail :

Cigarette» (par paquets de 10). 20.700
Paquets de tabac 640
Cornets de tabac 310
Cigares * 610
Cahiers de papier 1.700
Pipes • 16°

soit, h raison de dix cigarettes par homme,
•du tabac pour 5-600 soldats.
Get envoi ira dans les tranchées de la

région du Nord.
(Rappelons que nos six envois précédents

sont allés dans la région de Verdun, dans
la région de Soissons, dans la région de
la Woëvre, dans la région du Nord, dans
La région de l'extrême nord, dan-s la région
de Sai-nte-Menehould et dans La région de
Saint-M-ihiel.)
Un envoi au 3T d'Infanterie

u ))

La mairie du XX" -ayant soîiicité do
nous du tabac destiné a être remis par
ses soins, en même temps que d'autres
objets réunis, grâce à une collecte faite
dans l'arrondissement, aux soldats du 31"
jadis casernés aux Tourelles et aujour¬
d'hui sur le front, nous avons remis à M.
Karcher, Le sympathique maire, l'envoi
suivant :

Paquets de 50 cent - 44#
Cigarettes (par paquets de 10) 1325
Cigares « 50
Cahiers papier 1100
Quelques bougies et de l'amadou, so.it,

à raison- de 10 cigarettes par hommes, du
tabac pour 3.000 soldats.

***
Dons reçus ^

au "Bonnet Rouée "
Cie des Mines de la Grand-Co-mbe 20 fr.
Le Crédit Foncier de France 20 »
Maison Durivault, nue Jacques-Ka-
blé * 10 »

Industrielle Foncière 10 »
Maison Thierry-Masse, rue de Mau-
beuge 20 »
146 bougies (don d'un petit groupe de

territoriaux et leur officier, gare de la Gfa-
citee-Genfilly) ; 1 paquet de bouig-i.es (don
de Mme /Lafartge) ; 5 -francs (don d'une lec¬
trice du « Bonnet iRouge) ; 10 paquets de
50 (don -de iM. Auguste Caulietj ; 15 pa¬
quets -do 50 (don de la Société du Jeu dé
Boules, Boulodrome du Plateau, Fonte-
nay-s-Bois) ; 32 paquets de 50, 8 cahiers
papier (don des postiers du bureau 22).

LE THÉÂTRE DE LA GUERRE

La Bataille en Pologne et la prise de Lodz
La bataille de Lodz s'est achevée sans

apporter le résultat décisif que Ton atten¬
dait. A la vérité, c'est le deuxième acte d-e
1-a bataille de Lodz qui vient de prendre
fin..
Pour d-es raisons d'ordre taotique les

Russes durent, affirme-t-on, évacuer la
ville. Les Allemands crient naturell-e-ment
victoire et il faut avancer que le seul fait
d'avoir agi de même façon lorsque nos àT-
iiés reprirent la position, les y autorisent.
Lodz est pourvu d'un intérêt stratégique

ineontestable.
-Cette irrv\orta.nte cité polonaise est reliée

par un embranchement à la ligne Cracovie-
Sklerniewioe. Or, cette dernière localité est
le lieu de jonction de cette ligne avec celle
q-ui.vient de Thorn. Sklerniiewice est située
â 70 kilomètre» au sud-ouest de Varsovie.
On a dit avec juste raison que la phase

actuelle de la lutte avait "pour objectif -la
maîtrise des voies de chemin de fer. Nous
avons déjà dit que la célérité des manœu¬
vres était une nécessité absolue pour le
succès des opérations allemandes. On con¬
çoit ainsi que l'ennemi déploie une activité
extraordinaire pour s'assurer la possession
définitive des nœuds qui commandent le
réseau ferré entre la frontière et sa liJSne
de combat.
En dehors de sa fonction, la ligne Var¬

sovie (Warsaw sur la carte)-Cracovie par
Sklern-iewice, Lodz, est en outre le terminus
de la ligne qui vient de ICalish.
Que l'intérêt stratégique de là position

cède devant une nécessité tactique rien de
plus juste, mais il serait puéril de nier
pour cela la valeur de la position aban¬
donnée. Le jour, proche peut-être, où. nos

alliés prendront de nouveau possession de
Lodz, nous aurons le droit de nous réjouir
comme d-'u-ne victoire.

-Le succès -allemand — s'il faut ainsi
s'exprimer — ne semble pas de nature à
compromette l'action russe ; il* prendrait
une importance phis sérieu.sevsi le front
russe devait se replier vers Test. Dans ce

■s, la valeur stratégique de Lodz, encore
"incomplètement utilisable pour Tenriémi,
lui deviendrait une. ressource incontesta¬
ble.

***
Dans le document Cartographique publié

ci-dessous -pour servir à l'histoire de la ba¬
taille de Lod-z, les cartes 54 ôt 3 reprodui¬
sent les phases décisives dû" combat.
-La carte 2 montre l'emplacement du front

russe tel que nous l'avons indiqué d-ans
notre article du 9 décembre. IL s'appuy-ait
à droite sur la rivière Rzura entre Sabotai
et Bielavy et se trouvait jalousé par Glov-
no. Zgierz, Lodz, Lask et se rapprochait d-e
la Wartha entre Schadek et Zdunska Vala.
En-trèStgierz et la région nord-ouest de

Shynkon, le front russe offrait une solution
de continuité dont l'étendue peut être, très
approximativement, évaluée à une dizaine
de kilomètres.
-Les corps de ré-serve B dirigés d'une part

de Lovicz-Sfderniewice sur Slnjkow-'Brcziny
et d'autre part de Petrokov sjuv Rzgov af¬
fectait une disposition en V en arrière de
cet espace.
Le front allemand se maintenait sensi¬

blement parallèle aux lignes allemandes
sauf le détachement A part.ffellement enve¬
loppé à la suite dies opérations antérieures.
Ges corps d'armée s'étendaient de Strykov
à Rzgov.

Le 3 décembre la situation était la sui¬
vante :
Entre la Vistule et la Bzura les Russes

poursuivaient leur offensive sur le front
Plocli-Gombin-SabotaL
De la Bz-ura à la Wa-rtha l'ennemi sou te¬

nait d-es efforts désespérés avec des objec¬
tifs divers mais tendant surtout au rednas-
seme-nt de leur front.
Les renforts afiem-and-s paraissaient alors

alimenter deux foyers principaux. Le pre¬
mier correspond à La partie comprise ente
la rive droite d-e la Bzura vis-à-vis Sabotai
R-ielavy et Glovno. L'objectif de ces ren¬
forts était la réoccupatio-n de Loviez.

Loviez est pourvu d'un intérêt stratégi¬
que q™ justifie tous les efforts. La ville est
située sur la route et la voie ferrée qui re¬
lient Thorn hjfikierniewice, en passant par
Wloclamek Kutno.
La cité polonaise est située à 75 kilomè¬

tres à l'ouest -de Varsovie.
Le second centre d'action était Lodz.
I.a ville Çp-t l'objet d'un Ijornbardement

très violent tandis que l'aile droite alle¬
mande- exerçait une vigoureuse poussée sur
la gauche russe, entre Schadek ©t. Lask.
Cette opération avait évidemment -pour

but -de dégager les coups d'armée allemands
encerclés de leur position- critique.

On sait d'aï-!leurs que cet-te manœuvre
réussit, par suite d'un retard, au-prix d'une
effroyable hécatombe.

La carte 3 exprime la situation actuelle
en Pologne.
Sous la pression d'une contre-offensive,

cilémande, nos alliés durent ramener ter
front Plock-Sobotal au niveau de Loviez et

à l'est d-es frontières d-e Gombin et d'Of-
molin.
Dans le secteur compris entre Bzura et

la Wartha, le front russe conserva son ap¬
pui entre Loviez et iRiclaopy ; celui-ci sem¬
ble -d'ailleurs avoir été le principe de la ré¬
gression pour l'ensemble du front.
La ligne Sobotal-Gornbin-Plock décrivit

autour de Bielavy un arc de 45 degrés pas¬
sant de la direction NhS à celle N-E. — S-W.
Le front Biclamy-Lodz-Schadek fut légè¬

rement ramené on arrière dans la partie
Biclamy-Strykow, tandis que la section
Zgierz-Schadck opérait une conversion vers
le sud-est, afin de se -maintenir dans le
prolongement des -section-s plus septentrio¬
nales.
La conséquence de ce mouvement fut

l'abandon d-es positions de Strykov, Zgierz,
Lodz, Lask, et Le redressement dès fronts
russes et allemands.
Il est possible que cette cession de ter¬

rain et l'intérêt stratégique de Lodz sort
grandement compensés par la consolidation
d-eis nouvelles positions russes.
S'il en fest ainsi, les conséquences heu¬

reuses de cette opération ne devront pas
tarder à se manifester.

R. Lecointre-Patin.
Erratum. — De nombreuses erreurs typo¬

graphiques émai-Uënt le a Théâtre de la
Guerre » dans .ic numéro d'avânt-hièr. Il
faut lire, à la septième ligne du premier
alinéa : « s'il est vrai que tout mythe com¬
porte... etc. » -et non : « tout mystère. ».
doit encore remplacer mystère à l'avant-
dermère ligne du même alinéa»
A la fin du troisième alinéa, -il faut lire :

de 12 à 32 kilomètres, au lieu de 12 à 82
R. L.-P.

J/loclavek I
^Ëeiock Novo

Georgievsk
,/a^

Tout bien examiné, tout bien pesé,
j'arrive à -cette conclusion : il fau-t mo¬
difier la loi.
La loi d-it : Allocation aux familles

nécessiteuses.
Et elle laisse le soin aux commissions-,

cantonales de juger si la famille est ou
non nécessiteuse.
J'ai indiqué les résultats de -ce ré¬

gime.
La loi attribue 1 -fr. 25 à la femme et

0 fr. 50 par enfant.
J'ai montré hier ce que -donne l'ap¬

plication stricte de cet article.
A Paris et dans les grandes villas où

la vie est chère, une mère de famille d-e
d-e-ux enfants qui touche 2 fr. 25, arri¬
ve juste à donner du pain, du feu et
des vêtements à s-es mioches.
A la campagne, où la vie est infini¬

ment moins obère, surtout, à pi-asent
où les produits de la terre ne sont plus
expédiés su-r les villes avec la môme
intensité, à cause de la difficulté d-ea
transports ; à la campagne, où le pro¬
blème du chauffage ne se pose pas, la
forêt fournissant le bois mort, où Télé»*
vage fournit un appoint considérable
pour l'alimentation, la même mère de
famille sera souvent plus heureuse
maintenant qu'avant la guerre.
Et alors qu'à Paris plus le nombre

des enfants sera élevé et plus 1-a vie
sera difficile, à la campagne plus les
enfants seront nombreux, plus la- situa-,
lion de la femme sera enviable !
Le résultat d-e cette situation, c'esl

que dans la plupart de nos campagnes,
les femmes refusent le travail.
Telle femme qui, en temps ordinai¬

res, se crevait, de l'aube à la nuit, soit
aux travaux d-es champs, soit à l'usine,
ne veut plus rien entendre aujourd'hui,.
A quoi bon travailler, puisque sans
rien- faire, elle -touche deux et parfois
même — si elle a une nombreuse ni¬
chée — troi-s fois pi-us !
t On voit d'ici les conséquences, an
poi/it de vue de l'intérêt national,, d'un
pareil état de choses-
Quelle que soit la bonne volonté du

ministre, son activité, son dévouement,
son autorité, il n'arrivera pas à donner
entière satisfaction à l'opinion tant qu'il
sera prisonnier d'une loi imparfaite,,
bâclée en quelques minutes, à un mo-»
ment où il était matériellement impos¬
sible de prévoir et d'étudier toutes le#
conséquences qu'elle allait entraîner.
Réviser la loi, telle -est l'exigence des

fa-its.

Certes, je me rends compte que ca
ne sera pas commode d'aboutir à -una!
solution idéale. Mais entre la perfec¬
tion et le régime actuel, il y a certaine¬
ment place pour un système plus con¬
forme à la justice et à l'intérêt des clats-:
ses pauvres.

A' mon sens, c-ô qu'il faut arriver,
c'est à une application automatique de
la loi, de façon à éviter les interpréta¬
tions plus ou moins fondées, plus ou
moins abusives des enquêteurs offi¬
ciels .

Ce qu'il faut, c'est qu'on ne refusé
pas le -secours -de l'Etat à une famille,'
parce qu'avant la guerre elle a pii faire
les frais d'un loyer élevé, ou parce que
sa situation n'était pash-bsolument celle
d'une famille d'ouvriers. La guerre a1
-renversé bien des pots-aùdait et bien
-d-es « gens aisés » dansent devant le
buffet.
Ce qu'il faut aussi, c'est t-eni-r compte'

de la différence du prix de la vie dans
les villes et dans les campagnes. Ce ne
serait choquer le sentiment de person¬
ne d'allouer aiux familles de la ville une
somme légèrement supérieure à celle
dévolue aux familles dos villages-
Ce qu'il faut, -en outre, c'est éviter

que l'allocation de l'Etat devienne une
sorte de primé à la paresse.
Le moyen de concilier tout cela ?
Il n'y a qu'à si mettre ; on trouvera.
Pour ma part, voici une proposition :
1 fr. 25 à toutes les femmes des villes

dont le soutien régulier est sous les
drapeaux (sans excepter les femme»
des étrangers engagés volontaires daiii
nos -armées).

1 franc aux femmes d-e la campagne
0 fr- 50 par enfant, dans les cités.
0 fr. 40 par enfant, dans les villages
Et, pour arriver à une application

-quasi automatique de la loi, j'ajouterai:
L'allocation sera donnée quelle que

puisse avoir -été la situation antérlenrff
de l'intéressée, c'est-à-dire quels que
soient son chiffre do loyer et -sa qualité
Les majorations seront, données quoi
•que soit le nombre des enfants.

Mais... mais en aucun cas, les som-
• mejs vdrisées pair l'Etait n-e pourront
'être supérieures à cëllee qui entraient
au foyer quand le soutien était présent.

Je donn-e mon idée pour ce qu'elle
vaut. Il est possible qu'elle ne vaille
rien.

Je ne vois,; d'ailleurs, pas d'inconvé¬
nients à ce qu'on n'en tienne aucun
compte, 'si on t.rohve mieux — pourvu
qu'on trouve 1 ;

Miguel ALMEREYDA. 4
Cliché du DAlLY JiUJff
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La re vue Ah ! qiïCes Boche .», coim¬
posée par des soldats du front, et dont
on a beaucoup parlé il y a quelque
temps, n'a 'pas cmor"et vh, contraire¬
ment à ce que Von a dit, le feu dr... la
rampe-

On en est aux répélUtom-iJOn enchaîne
et on espère pouvoir prochainement en
donner la première représentation.
La critique parisienne sera-t-clle con¬

viée ? I
ns*.

Dernièrement, les Allemandes ont jura
de ne plus s'adresser, pour s'habiller,
aux couturières françaises- Elles tien¬
dront peut-être parole. Cela léuT donne-
ra-t-il du yoiil ? Elles en ont bien peu.

' Il y a même,à ce sufet,une histoire bien
amusante qui s'est passée à Berlin, il y
a quelques années.
Le kaiser, peu enthousiaste des toilet¬

tes de théâtre des Berlinoises, voulut les
inciter à apporter quelque charme aux
représentations de l'Opéra. Il ordonna
un gala où les femmes devaient êlre_ en
robe de soirée .et les hommes en habil
ou en grand uniforme.

Bel émoi parmi ces dames, qui ont
l'habitude de venir au théâtre fagotées
comme chaque four de la semaine. Elles
crurent pouvoir enfreindre l'ordre impé¬
rial et se présentèrent à l'Opéra dans
leur tenue préférée, bloxtse- montante cl
jupe courte: Elles se virent refuser l'en-,
trée. Indignées, mais sans disputer ce¬
pendant — on ne discute pas à Berlin —
elles allaient retourner chez elles, quand
une ouvreuse eut l'idée d'éehancrer les.
corsages cl de garnir, tant bien que mal,<
les décolletés ainsi obtenus.
On put voir alors les maris en- grande

tenue, s'essouffler à courir chercher,
dans les boutiques les plus proches, du
'tulle ou de la mousseline. L'empereur
lui-même ne put s'empêcher de rire
quand il vit la toilette de gain ! ! de ses
invitées, et qu'il connut l'histoire.

fïcievg. A pareille heure et sur lc front?.
El vous n'avez rencontré personne ?
Nos deux hommes qui avaient « croi¬

sé, ». imç sentinelle, allemande, répondi-
rjenjt avec un fïegmèMmrânrdlnaire :

■ -— 'îi, nous avons rencontré un hom¬
me-gmc fusil, vmlà .le fysU---

—<

poste Restante

wv ^Tocti, <fô ComœdLa,.Pfïtfîjfti, 1® déli¬
cieux échotier, le charmant camarade, est
dâns les tranchées, en Wuevre.
wv Le compagnoiî Sellenet, dit Boudo.ux,

le fou'.gitieux révolutionnaire,, est caporal au
17e ,— le fameux ! — et se bat en brave
dans le Pas-de-Calais.
pire que sans l'inlelligence d'un ministre

de l'Intérieur républicain et d'un directeur
de'Ta Sûreté générale, Boudoux eût été, par
application du carnet B., fourre au 'bloc !
wv M. Emile Fagùet a lait -preuve d'une,

sincérité dont il faut lui savoir gré, en.ro"

prétendait que
Nord était composée de' vieillards et d'en¬
fants, .niïaiblis'sant ainsi l'a^niirable effort
de nos soldats.

On sait que les Allemands ont-entre¬
pris la construction , çle bateaux extra-»
plats, armés de canons et destinés à évi¬
ter les mines sous-marines.

Afin de ne pas nous laisser surpren¬
dre, nous sera-t-il permis de rappeler à
notre ministre de la marine, qu'il existe
en France quantité de « bateaux-la¬
voirs » qui. une fois munis de pièces
d'artillerie, pourraient certainement lut¬
ter avec avantage contre les nouveaux
engins « boches ».

Et alors disparaîtrait du vocabulaire
marin la méprisante expression •. .« Va
donc, eh ! capitaine de bateaux à la¬
ver ! »

L'avis suivant c$t placardé dans un
'bar du Havre : |

Dori't swoqr J,
1f y ou Avant to fis'ht, jbin thé army.
Ce qui ■veut dire :

'Ne jurez pas !
Et si vous avez <envie cte vous battro,

Allez au front.
'AU right .'

C'étaient deux Gowlcas...
A l'appel, un soir, H$ manquèrent.

Vive-inquiétude ■ parmi leurs compa¬
gnons et Ic'ùrs officiersj
Quelque temps après, nos Hindous .re¬

venaient.
Demande d'explications. Ils expliquè¬

rent :
— Nous nous'ennuyions, alors comme

la soirée était ex.q'uise, nous sommes al¬
lés nous promener.
— Fous promener ? sxécnèrerit les of-

La Question
; des Téléphones

M. le ministre des Postes et. l'élégrapbé's
a, adressé à .\I.''"ûeo.rgos Bcrry la lettre, sui¬
vante :

•Monsieur le Député. et cher Collègue, \
Par Lettré' du 23 novembre dernier, vbus

acèz 1)teù voulu insister pour obtenir, à dé¬
faut du régime - de la conversation taxée
qu'il est malheureusement impossible, d'ins-
titfwr provisoirement dans le réseail télé-'
phonique de Paris, un régime transaction-
net: d abonneiheiRs' mensuels avec facyllô,
pogr.tes abonn&s,de ne s'acquitter de leurs
redevances qué\>rès La cessation des hosti¬
lités- ■'

Ainsi, que j'ai eu l'honneur de vous l'ex¬
pospr dans .ma lettre du Ib'oçtybre dernier,■
recueil principal aux propositions de ce.
genre. est tu question fiscale, et mon Collù-
guûfr des finances ne pourrait consentir à
une- inesure. de ce genre, eu rçiison des.dit
ficultés.ppie .présenterait le recouvrement à
la fin des hostilités, des créances ajournées..
J'ajoute, en ce qui'concerne le payement

de la rèdevancé'lriinestrielle par acomptes
mensuels ou bi-trimpstriets, que cette que.'s-
tioÀ. est actuellement étudiée avec M. le
Mirtistpe des Finances, et que rien ne-sera,
négligé- -pour arriver à Concilier, dans ta
mesure du possible, les intérêts des finan¬
ces publiques et ceux des abonnés-
Veuillez agréer, Monsieur le Député 'cl

cher Collègue, l'assur-anee-de ma haute conj
sidéra don.

Gaston-Thomson.
A plusieurs reprisés, le Boitnct Rouge" a

traité la question des téléphones; qui inté¬
ressé si vivement le commerce et l'indus¬
trie français.
Nous avons, chaque fois que mous,. en

-avons e'U l'occasion, soutenu M. lierry <61114
■son'action auprès du Gouvernement.
Nous nous séparons-pourtant de.Jui, lors¬

qu'il sollicite le paiement.de l'abonnement
après les hostilités.- AI. Thomson a raison
quand il dit que le recouvrement des créan¬
ces .- ajournées et accumulées présenterait
des 'difficultés inouïes. Il aurait pu ajouter
que l'Etat- a besoin d'argent, et que c'est
mal .servir le pays que de vouloir le priver
d'une ressource qui, somme toute, est pré¬
levée sur une catéggfie de. citoyens dpnt on
peut dire qu'ils oht encore quelques moyens'. -
Le public n'en demande, d'ailleurs, pas

tant, Avec le Bonnet Rouge, il sollicite sin.i-.
plemenl la faculté' de payer l'abonnement
par acomptes mensuels. Cette solution — la
seule qui sauvegarde à La fois les intérêts
des financés françaises et du public — le
ministre nous l'a fait espérer.
Contentons-nous en. Souhaitons seulement

qu'elle intervienne rapidement.
M. A.

;— >-*»<•»—; • -

Ponrse guériretsepréserverdesJEftwmc»»Toux, Bronchite», Befraidisse¬
maitsr, Catarrhes, Grippe, Asthme,
JEnfluenxa, Phtisie, Tuberculose,
pour se fortifier les bronches, l'estomac et la
poitrine, il suffit de prendre à chaque repas
deux GOUTTES UVONXENNES de
TROUBTTH-Pepret. - Fl. 2 fr.50t1" Ph"". In?: ("•«>'• «ait»
Mr.» Thougtw-Pïhhït, 15, t. du Immeubles-Industriels. Fatij.

SUR LA GUERRE
m» -Ut-

Nouvelles de la matinée

DANS LES FLANDRES

La besogne des Alliés
Les Allemands -entourentleurs. mouve- :

ments, dans les Flanfirok du plus grand-
mystère, Luu. alliés,>y,-/»riifient leurs posi¬
tion,» et s'ëihpafént' de" nouveaux ""points
d'appui.
Une concentration d'enfifbn 60.ÛQp. hom¬

mes a lieu à Anvers.
Sur la côte belge, les navires anglâj.^hom-

bardent, depuis deux jours,- les positions al¬
lemandes-
4® Ville-d'Anvers, vapeur belge, a débar¬

qué 120 réfugiés, venant de la région de
Oost-Dunkerqme, bombardée par l'artillerie/
allemande. " " / "■
A diverses nerparise^ de la côté orientale

du Kent, on entendit la canonnade des vais¬
seaux de guerre.
Ues Allemands prennent lqs mesures lès,

plus sévères pour que rien rie s'ébruite de'
leurs mouvements. A Brugges, des civils VF
quelques marins furent fusillés pour avoir
discuté les plans de défense de la côte vers
Zeebuugge. Plusieurs •«•vite ne durent leur
salut qu'à une fuite rapide au-delà de la
frontière Belge.

q rout, les- routes, ces jours derniers, fûréttt
j encombrées de voitures de transpoTt allant
i vers le nord et le nord-est et montrant que

. les Allemands- s'attendent q devoir ,reculer
! entre Dixmudè et la mèr-,' •

Aucun blessé ne peut rester môme provi¬
soirement datïts lès villages au sud. ou fc
l'ouest de Bruges. '" . .

.11^:.présentent-leur retraite comme nééqs-
saife pôcrril'oqcupûtion de positions ' plus
fortes. -

AlTRICtIE-llONUIllE- * q
Précautions

.Le- disfesurs dé M. Salandra a eu pour ré¬
sultat le renforcement des troupes autri¬
chiennes sur la frontière de l'Italie.
Pendant toute là nuit du A, les trains ordi¬

naires-* sur les voies ferrées autrichiennes
furent sua-pendus, et seuls les trains mili¬
taires y- circulèrent.

r

©S:

LES PLUNCH
.

t-

BELGIQUE . .

Situation difficile
Lents niais sûrs, les progrès des alliés

continuent entre Yprès et. Dlxmude. '*
Autour de PolcapeHe, les Allemands ont

abandonné leurs, tranchées et transféré leur
quartier,général au-delà de Roulers.
, Bans le triangle iÂstertde-Bruges-Thou-

ALLEMAGNE

Sur la prise de Lodz
Voici ce que dit le Bcriiner Tageblall, à

propos de.la prise de Lodz.:,. - ,

« ;Si nous considénons. l'entièreté du front;
de hatailte depuis fa région du nord de Lo¬
viez, jusqu'à la Vistule supérieure Sur ta
ligne Cracovie-Tarnow, et adjneliant que.
l'issue* de la dernière .bataille équivaut à
.une rupture stratégique, des lignés' rusées,
nous ne pouvons cependant clamer une vic¬
toire décisive, que sï la retraite russe aTnène
une poursuite allemande-énergique.

« Si cette poursuite est victorieuse, le
centre allemand sera dès lors en force suf¬
fisante pour rompre également les fronts
nord et sud de Farinée russe ».

de Paris
LE DESSERT

Il est beaucoup de gens pour qui le
dessertt esf la pai'ti'ë 'principale du re¬
pas. N'est-ce poin't le moment où, dé¬
barrassée de sa gro'ssë faim animale,
l humaine nature se reprend à croire à
sa divinité. C'est la minute folie, d'où
le pain, le raisonnable pain de chaque
four, est banni et où, entre l'éclat des
.fruits sur la nappé manche et l'arôme
du café, les convives croient au bon-
-heur, ,'

Une portion bien petite, mais du des¬
sert, n'est-ce pas. le déjeuner de ces fil¬
lettes qui emplissent les bouillons à
l'heure des repas ? N'en déplaise aux
moralistes, économistes, etc., offrir de
h^ brioché, ce n'est point sacrifiér le
nécessaire au superflu.
Or donc, en notr-e Paris, il ij a une

école normale. Des feuncs filles sérieu¬
ses s'y préparent à répandre la semen¬
ce de la science dans les jeunes cer¬
veaux. Qui'dit école, dit toujours plus
ou moins prison. La prison ne donne
pas beaucoup d'appétit, et pour ces la-
boricuses. normaliennes, j'en suis bien
sûre, le dessert est une joie-
Or. dans Paris, parmi tant d'autres,

il y a une clinique où sont soignés des
blessés, Ces jours derniers arrivèrent

•des. paniers emplis de poires. Quelques
mots les Accompagnaient.

« Les normaliennes de la rue de ...

se sont privées trois jours de leur des¬
sert, et vous l'envoient avec joie ».
C'est peu de chose, dira-t-on. Peut-

être, mais c'est avec de . tels, gestes
qu'est fait l'âme vibrante d'une nation.

Fantiy Clar.
Un correspondant me fait observer qu'il

•croyait orphelins- de mère, les enfants de
la colopie d'Etretat. il a raison. Je lui répondrai
seislemcOil qu'il y à des mamans de toutes sortes
et les-îàôîns tendres né'sont , pas les mamans
d'occasion.
'Le prochain.'départ de l'Œuvre des Orphelins

de la Guerre pour la colonie d'Etretat a lieu
mercredi 10 décembre. L'Œuvre qui est en plein
fonctionnement avec ses maternelles, ses écoles,
ses -ateliers d'apprentissage, recueille sur tous
les points du territoire et hospitalise immédiate¬
ment tous les orphelins de la guerre qui lui sont
signalés.Les inscriptions.des enfants et les adiré-.
sii>ns' à.FAsftOéieiiun sont reçues.- tous les jours,
-40, quai d'Orléans (4*j, à la Permanence où, en
cas de nécessité, les petits orphelins sont soignés.,
jusqu'au départ suivant. F. C.

ECHOS
S**?--'

Lorsqu'après le conseil de revision, B...
apprit à sa famille qu'il était versé dans le
service armé, son fils fondit en larmes:
Malgré les consolations mateuielles, .ma¬

il i é les caresses du papa',- ce oo'ugre d'en¬
fant ne cessait de pleurer.
Au moment du dîner, les sanglots du ga¬

min s'interrompirent brusquement, à la
grande foie de la famille. .. .

— Mais pourquoi ne pleures-tu plus ?
questionna B..., un peu vexé du revirement
subit de son rejeton.

— --là .' (lit. le gosse, après tout, je peux
être tranquille... J'te connais bien, quand tu
verras les Boches, tu ficheras le camp tout
de suite.

Les Grandes Misères
Nous avons remis à Aimes L., B:, P. et

à MAI. N. et M. pardessus, ■ chaussures et
vêtements.

— A quatre soldats chandails, chemises
flanelle et passe-montagnes.

—, Le poêle offert par Aime J. à été donné
à Aime L.
Nous -avans-i'eçu de Mme Alas&on un lot

de vêtements de. dame.
SOUSCRIPTION

Mme L. Brugne . . : 5 fr. '»

îE®fîcmes
V<S&r®=
snwissêr®
dasss WSB

o o Le député deliége; M. Demblon, o b
contant l'invasion allemande en Belgique;
■ooo Henri Géroule déployant o o o
sa verve et son inépuisable fantaisie;
Les nombreuses photos de la guerre
s'ajoutant aux compositions d'Hampel,
aux dessins de Vidaillet, aux repro¬
ductions de l'iconographie allemande,
aux articles de Pioch, Henri Fabre, etc.

C'est plus qu'il n'en faut pour faire que demain soir
il ne reste plus cher, les libraires un seul numéro des
"Hommes du Jour" qui, avec ses 16 pages à 15 centimes
se classe au premier rang des publications françaises
o o o q o o o réputées pour leur tenue, o o o o o o o

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

(Suitci
Pierre Pradier, est à ta 22e section, caserne

dé la Tour-.M-aubourg.
André Luguét, qui, précédemment à la guerre

était au 131®'de ligne, cs't-act'uellemeiiit en traïte.
ment à .l'hôpital auxiliaire II.F. 105, ru«•-'Louis.
Guérin,. a Lyon, pour une grate blessure aux
mains.
Paul Brige, du Théâtre Femina, soldat au 31e

de'ligne, est mort devant l'ennemi, le 2û"novém-
bre, à.- Arnouvifle, Il était âgé de 28 ans,
Léon Lévet, soldat au 140' de Ligne, a été fait

prisonnier et est en captivité à Gassel.
(A suivre.)

COURRIER des SPECTACLES
La Comédie-Française et ■ï-Opéra'Comique ont

renouvelé hier, avec les mêmes programmes, la
tragédie AHorace, la Marseillaise et l'inter¬
mède, |es matinées de dimanche dernier. Des
deux côtés, on a fait, le maximum.

De .même, à FOpéra-Comique, avec la Fille du
régiment, Le Ballet des Actions, Le Cliant du
départ, un intermède et la MaXseîllwise,"chantée
par Aille Marthe Chenal.
Dans nos deux grands théâtres subventionnés

beaucoup d.e militaires, convalescents, de toutes
les armes, beaucoup de l'année d'Afrique, assis¬
taient à ces représentations, et les hommages
des spectateurs allaient cordialement vers"eux.

',,', V " -W%4

Moulin de la Chanson. — Le gai Moulin de la
Chanson ouvre enfin sa joyeuse porte avec En.
tlioven et ce bon Vincent llyspa qui nous trans¬
porte. Avec V. TourtaJ, G. Bàltlia, Paul \Veii,
Arnould plus Abudie Fobrey, Glerniont, avec
l'éclat de Reine Denis pour mélodie, Jane Didier
au iréis minois-. Enfin, je crois, Monsieur, Ma¬
dame, que les amateurs Montmartrois .seront
tous contents du programme.
Donc, rendez-vous ce soir, vendredi 11 décem¬

bre, pouir la première représe-ntaUcun.
wv

Cinéma Pigalle. — Le Cinéma de la Place
Pigaffe se recommande cette semaine par un
programme du plus poignant 'intérêt. Parmi les
films. : « 1870.1871 » 1 épisode sanglant de fa
maison tragique, ou 30 hommes braves surent
arrêter 12.000 allemands, mettant hors de com¬
bat 850 ennemis.

, Parmi les épisodes les plus fîer-s de ces som¬
bres années lie deuil 1870-1S7T, celui de la mai¬
son tragique doit élever, à Nieure -actuelle, le
oœnu* de tous les "Fr&nçvajs. Le film reproduit
toutes les péripéties dramatiques de cette lutte
inégale où 30 hommes arrêtèrent durant des
heures plusieurs régiments appuyés par de l'ar¬
tillerie. La résistance sublime de ces héros nei
cessa que lorsque leurs dernières cartouches
furent brûlées, lorsque tous furent ou morts ou
blessés. Stupéfaits de ce fait d'armes inouï, l'en¬
nemi" lui-même s'inolina devant les rares survi¬
vante. •

D'amusantes aomédSes et les actualités du
Pathê-Journal compléteront ce nouveau et si
intéressant programme. Tous les jours, mati¬
nées et soirées.

wv

Nouveau Cinéma (125, nie Ordener). .— Le
Nouveau Cinéma a eu une triomphale réouver¬
ture. Au programme"<ae cette semaine, nous au¬
rons le joli film Le Roi Fantôme, de la maison
P-athé ; de jolies comédies ; Maman, de chez
Gaumont ; des films comiques : Contran au Pen¬
sionnat et le Pallié-Journal, avec ses intéressan¬
tes vues de la guerre, coniptè-teront ce joli pro¬
gramme. Le chansonnier Robert Casa,, de la
Sçala, s'accampagnant au piano dans son réper.
fôiï'e,- charmera le public.

wv

Cinèma-Rôchechouart (66, rue Rochechouart).|
— Le Cinémo-Rochechouart, avec son grandi
succès : Les Noces d'Or, nous donnera la suite:
cette semaine avec le film sensationnel : La
lampe de la grand' mère ; l'escarpolette tragique.
et des comédies -sentiimerutales compléteront,
avec Max décoré et le PathéJournal et ses 'célè.
.brês. vues, de Ja guerre, tin'programme des plus
attrayants.

wv

.-Concert Mayol. — Aujourd'hui, changement
complet de programme. Dimanche-, à S h. 30,;
matinée. Toutes las étoiles, de Paris. Fauteuils
d'orchestre et de balcon :-l fr. ; f -fr. 50 et 2 bv

wv
,

Omnia Pathé. — La- magnifique -salle du bou¬

levard Montmartre renouvelle son pragrffl® I
aujourd'hui. A noter un grand drame -très inié- j
■passant et très curieux, Les Habits .Voire, d'à. I
près le roman de Paul Féval. Bien entendu, [
comme toujours, le programme ?e compta1 Jt I
vues de voyages,'de vues scientifiques, des se. I
tonalité* du Palhé-Journal. La «alte (le l'OrtJ
reste, ouverte dé 2 heures do l'après-midi i !
heures du soir.sqns interruption.

Tivoli-Cinéma présente cette semaine (du il
au 17). un programme de toute beauté (MM
nant : Les Habits Noirs, célébré drame du G
niai Paul Féval ; Son Devoir, comédie seriMl
iâle : Rigadin dans un film des plus comique.■
Tivoli-Journal avec des actualités sensali»!
les, etc., été-. Merveilleuse adaptation musai
par le grand orchestre symplionique. Nous i'»il
pelons que /v roti-Cinema. 11. rue de la lloWl
donne tous fes jhws des mati-nées a 2 léji::v: |
demie avec le même programme que le s»
Location, téléphone : Nord 26-1 i.

CONCERTS TOUCHE
Programme de ce soir, vendredi 11 drr«ifilr(|

1911. *
Orgue tenu par M. H. Dallier

Première partie. — Ballet do Féramors, Al
binstein) ; Ouverture de Sigura, (Reyér) ; Oui
forio de Noël.(quatuor), (St-Saëns) : Au AMI
(Afouquet) ; Symphonie en F-a, (H. Dallier) tel
•go. allfiguo, adagio, final ; Airs.Nationaux. F

Deuxième partie. —, Improvisation sur 1M
gue, (H. Dallier) ; Prélude du -1° tableau d'Af»
dite, ''lùr'ianger) ; Peer Gynt, (Gricg), Le MaW
La Mort d'Ase, Danse d'Anitro, Dans le il
du Roi des Montagnes : Marche du Coureur
ment, (Charpentier), (Extrait de Louise.,

Marcel Sérano |

LE SPECTACLE
LES CONCERTS

A 1914. — Concert Attraction? (ex-American.!
graph), 19, r. Le Peielier. T. 'es jours, a 3 li
et 8 i)., spect. de iam. Ent. f fr. Milit. et €
aemi-piace. Conval. et réfugiés reçus gratuj

CONCERT CARMEN VILDEZ (La ^irèné, 1
rue Montmartre. (Tél. Gut. 66-07). — T.
soirs à 8 h. 30, V. Tourtal, Villepré
liaoult, E. Desfrêe, Fernandez, etc. et L. Vil

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous les soirs |
S h 30. Toto la Purée, opérette avec Pou,
du Chàtelet) et la divette Yriet Partie de (
ccrt et cinéma Gaumont. Mat. dim. et jeta

CONCERT MAYOL, 10, rue de l'Echiquier. -J
les soirs, à 8 h. 30, Boucot, Mansuelie, Ferrai,
Ninc Pinson et 30 artistes. Toutes les étoiles
de Paris. Mat. jeudis et dimanches à 2 !i. SI

MOULIN DE LA CHANSON, directeur tnè
Wolff, 43, boutev. de Gtic-hy. Tous les soirs, i
8 h. J précises. Enthovern, Hyspa, Tvurti
iSaltha ! Paul W<eil ! Arnould ! Ch-A. Alaà
Fobrey, Glermont et la Revue Y-a-bon! i.»
bon ! avec Reine Deros et Jane Didier, fil:
Gut. -50-40. Matins d'im. et fêles à 3 li. prwrn

MOULIN-ROUGE. — Tous les soirs à 8 h.3û, la
vedettes Sinoel, Lucetto Dnrbelle, Olga Donnât
Ronsard, Marche,la troupe des Tipperary Cuia
les clowns Dario et Cerratto. Mat. jeudis, (lin

NOUVEAU CASINO, -47, boulevard de Clichr,
Tous des soirs, à 8 h. 30, concert, attraction!
spectacle varié.

THEATRE ALBEKi I", 64, rue du Rocher. (
soir, à 8 h. 30, répétition, générale payante i
Ce bon M. Zoedebeck, comédie en 3 actes,«M
Irène Boreloni.

LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de C!iclf{
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soirée t
S h. 30. Tous les vendredis changement di|
programme

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.125. -i
Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanclies et /if
tes, en matinée, à 2 h. 30. ChaagnufeaV f
spqc-taole tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmarlre.il
coté des Variétés. La plus jolie suite, la : ni
belle projection. — Programme choisi. Adnf
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigslie. Tous les j:u
matinée à 2-h. 30. Soirée à 8 h. 30. Giat
ment de spectacle tous les vendredis.

CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochçchoiltlt
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanclies j
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changement!
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue'de la Douane (Tél. Ntj
26-44. — Tous les jours, matinées à 2 SJ
■soirées à 8 heures. Autour de la Guerre. Aciai
lités au jour le jour.

VISIONS D'ART, 94, rue de Bondy, face fier
sanoe. Réouverture siamedi 12 décembre,
bleau-x animés. Séances à 3 li. 30, i h. 3
5 h. 30. 9 heures et 10 heures,

>—.+«»■ < —

ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

16, tue de la Sorbonne, 16
Vendredi 11 décembre,' • à 4 h. 15. — M, .1

Ferdinand Hérold : Les littératures de gùn
Samedi ,12 décembre, à 5 h. 30. — La semai «

politique. (Le programme de la semaine poliï
que sera affiché au secréfariat.)

Quelques Renseignements
Petites Nouvelles

:*■ d'ici et d'ailleurs
prise de giierre

Un croiseur anglais a capturé au large, de
Gibraltar le vapeur 'allemand Cuéhing, à bord
duquel ,se trouvaient 5.000 'tonnes de pétrole et
de benzine.

Retour des ambassadeurs
M. Isvoisjti, mnbitôwtnleur de .Russie, le baron

Guillaume, uiiiMstre de Belgique, «ont revenus à
Paris. Sir Francis- Bertie, ainhassadeur d'Angle-
terre, et M. Gialrame,.premier secrétaire, "arri¬
veront it là/Tin Me fia sem'aînè. Lès Au-toes'mem¬
bres de l'ambasdaâe kitan-xiique ont déjà repris
possession ,de leur poste.

Internés civils français
Deux mille internés .ciivUs français oift .passé

par sehahlKJurei,'600-autres sont encO're armon-
ïlb pour .cette semaine. , ,

Beaucoup dVfilre eux ont encore leurs habits
•"";. Lu eonutè s'est formévà-Schaffhéuse .poui".

"fourn'îr dès' vêtements ohâûdè.
d'été.
Jour

La yente des cartes postales
Des éditeurs; de cartes'postales ne font pas, à

lu préféetare, de .police,- le; dépôt réglementaire
de ces cartes. D'autres ne font.figurer sur leurs
caries ni nom, ni adresse, ni marque. Le prelet
de policp à'.dqnné tics instructions pour, que
soient sais foli Toutes lés cartes' qui ne porteront

le nom 'M T'adresse dé l'imprimeur, fet dele
l'éditeur,
pas
iwirieud, oui '■% défaut itc 'ces - indications-, une
marque personnelle, déposée à la préfecture oo
twlice Seront également saisies" toutes cartes
dont le depôt riàùra paâ -été fait àla pi'éfecturé
de police (direction de la p#cç jijdiciaire)..

Le Secours de Guerrë
Nous avons eu ■ l'occasion, de. visiter'hiér Ifoqu-,

vie du « Secours de Guerrp .^installée..dans l'an¬
cien séminaire- de Sl-Siilpiéè et destinée à pro¬
curer à tous les réfugiés belges, alsàciëns-lor-
rains ou-fiançais un pdu de réeoft-fort •.matériel-
et moral, à Ifiui fournir dq tpavail tout on veil¬
lant sur leuiCénfaqts, à rcèueifiir enlln.'les'mio¬
ches que" M gitérro- a Tèjidus'-prphèlfiîs. '
Née do la généreuse initiative de M. Paul

Peltier, 'e sympathique officier de paix et. çom-
-missaire de police du C« arrondissement, sou¬
tenue par'le concouis empressé d'un groupe de
commerçants-et des gardiens de la paix des
fi® et 14®, arri'ridjssements, tous Admiraules de
dévouement. fteiiVré du t Secours dé 'Guerre" «i
réalise nfdtuelièïfient cette tjehfe'magnifique d'a¬
briter, de chauffe", de nourrir, 'de donner, du
travail et des soins, quotidiennement à 1.300
personnes! . .T. --y . re... -'!
Et dans toitl cçla, la part de l'Etat a été

Boulement de" mettre à la disposition des or-

ganisate îrs les deux tiers des bâtiments de
l'ancien séminaire de St-Sulpice, là où Renan
jadis fit ses premières études. De participation
pécuniaire, point I Ce fut la générosité des
membres '-au comité et du public parisien qui
pourvut à tous les frais de l'installation des
cuisines, de la lumière électrique-et du chauf¬
fage ; les cellules des anciens séminaristes fu¬
rent préparées pour recevoir-lés malheureuses
familles ohàssées de leur foyer par l'ipvasion
des Huns modernes, et comme la 'priée allait
encore, manquer on. réserva de vastes, salles
pour des dortoirs. Les, agents, s'offrirent d'eux-
)tiémes-T}'our faire lq pôpotè. Des femmes gt des-'
jeunes filles luttant de zèle vinrent, avec leur
gér)le de bonnes fées, mettre de llprdre. daùs
■toutes les pièces et nous avons été rav-is d'ad¬
miration devant 'a merveilleuse organisation de
leur vestiaire. Au reste tout ici,- depuis l'im¬
mense, cuisine oiq nqus -avons goûté une ex¬
cellente sotipe aux choux, jusqu'aux .dortoirs,,
aux réfectoires, aux sal-lés de- travail, témeignej.
d'une perfection d'organisation -qu'on aimerait
à retrouver partout ailleurs,. C'est ,1c meilleur et.
le plus sincère comjiliment o>i«.T'on'. puisse,
faire à .to.us ces braves cœurs qui ont'mis sur
pied et qui soutiennent' par une'; tâche souvent
écrasante, dé.chaque jour, une si belle œuvre,
à M. Paul Peltier surtout, -son f-'-rula'-Mr. et à.
Mme Peltier qui s'est elle-même -donnée tout en¬
tière à'Ôetîe œuvre de solidarité et de bonté,
à M. Maries JLacôte, l'empressé -secrétaire-gé¬
néral, de l'ouivre, à MM. Edmond Lesage et
Patin. N'oublions pas de rendre hommage au
dévoilement du Docteur Lasne Desvareilles qui
vient chaque matin passfr" 'ufié"ffitfpèirttOH s-ani-'
taire dés locaux, donner ses soins aux malades
quand il s'en trouve' parmi les hospitalisés.
Mais heureusement grâce à la bonne organi¬
sation qui règne partout, l'état moral et sani¬
taire dè tout ce petit péupl.è'-'dç'meùre'très -bon.
Au reste, nous avons éprouvé-,un plaisir -par¬
ticulier;' à constater Ja bonne-- Irumpur. iéntrê-

- tenue dans chacun par Pe-sprit de cordiale fra¬
ternité qui est à la base, del'œuvre.. LpsréXgentS;
— avec moins d'ironiç que ( dans Tjl lcfiSn.son;
il faut répéter que ce, |<5ht dè* " tir.àvés gens —
se 'prodiguent littéralement pour venir en'aide
à tous. Un d'eux s'étant ingénié à vouloir dit;
vertif fies gosses, leur a' construit d&ssef, pi'o-"
près; mains un guignol- magnifique qu'envie¬
raient bon nonibi'e d'enfants riclies. Je veux
encore conter ce trait ; tUée jeune réfugiée, mère
de doux enfan's dont un tout petit bébé, a eu
son mari tué là-bas, quelque-part, dans un -
assaut contre les tranchées -allemandes. Maîtri-,
sèrittsa douleur, elle emploie ses "journées .aq
service de l'infirmerie etyponr lui permettre de
reposer dura-t la nuit nos -braves agents 4 tour
de l'éïe veillo it autour des marmots , pour em¬
pêcher ""qu'ils ne pleurent;- . r
Des pauvres gosses chàsséfc avéq. lés;, parents j

de leuB maison natale, n/âis^n âvong vn-ï-an^1
soixantaine- -qui étaient !à ftà Me -Tuer, - car rfifr
précisément des membfts du C.cr:-ryi d'Admi-
ni-strati-on du « Secotg^.dè Gîièrre, », M-, (Sortir,
le directeur des Magf«fi-& cle la rue de Rennes,-

les avalent conviés à une eollation enfantine
et à une distribution de "jouets. iGh.TTes mines
réjouies, les yeux brillants de iplaisir.de tous
ces mioches quand on- feur donnait les mer¬
veilleux cadeaux ; des -poupées habillées de
soie pour lès petite ; filles, les boites do'soldats
dé plomb et des équi'pcuients militaires com¬
plets pour les petits garçons. iOn nous dit que
chaque jeudi, depuis le -comiiiencem-entr de-dé¬
cembre jusqu'au 1er JVier, M. Gairiif. va
continuer sa distribution libérale de jouets-à
Iqus les gosses réfugies et sans abri. <Jue son
bon cœur trouve sa récompense dans la bruVaiî-
-te. joie reconnaissante des petits, et dans l'at¬
tendrissement ému des'mores. AXA-, ■
Et mainténaiit, pour revenir à l'œuvre du

« Secours de Guerre » rappelons que si çonsi,
dérable que ooit l'effort réalisé, — l'œuvre a
distribué plus de , 160,090 repas ,ct habillé des
pieds à la tête -plus de- 6.000 j'éifugi-és — 'lî-'ife
saurait égaler.. celui -quê:"'>Phiver--et la da¥é'e

vde la guerre exige. Que c-h-ao'u-n donc, d-ansMft
mesure de ses moyens, apporte son appui à'
cette bonne œuvre, sa collaboration à jiètte'
tâche véritablement nationale. Ainsi que ÎÇ dit,

"feXceMemment une circul-aire'fiu comité : 'li ât
bien des façons de servir son pays ,-'et c'est

i bièn" le servir que de lui conserver des existen-."
.c.es.Torsqu'on est privé de Tlkmneui'. de. lui ^a-..
.crifier sa vie. » D. G.

>—+«»- < ■ ■

Groupes et Syndicats
Syndicats

Fédération de l'Alimentation. — Comité îédéz
ral, à 6 heures, au siège. '
Fédération de l'Alimentation. — Réunion du.

.Comité fédéral de l'Alinren-tatian, à 6 heures du
soir. ' --

Union,-Fédérale..'des Locataires. — Entr'aide. —
Les cam<a;.raaés pouvant pous venir en .aide, par
..dons 'dé Vêtènients ou .-d'argent, sont prwte de,
■venir au siège, 49, rue dé Br-elagife-, ."tous .-les
'dimanches, de 3 heures et demie à 11 heures ; la
distribution aux nécessiteux.a liéu aux mêmes,
heures. , - .■-~re y
Maison des Syndiqués. — La clinique médicale

pour les accidents du travail fomctip.ijiifi, .à ,1a
Maison des .Syndiqués, 6,7, raer-fto.itoheL Cériua-
nence tous l'es jours-, à: 4 heures et dip-iiv du.
soir. Les oonsulfe-tions" jnédicales du docteur
■Eu'fiM'tz ont. lieu tous les jeudis et dimanches, à
la même heure, fi" '

Parti Socialiste, >

.llV SainXAYivbroiSe.. ~ -A S heures et demie,
.9, riio'du (Ïénéràl-Bteise.fi

11®, Jeunesse. — A 8. heures-, 9, rue du Générnl-
^15' 4èètion. — Commission exécâtive, à gfireh--
Tes-, «aile du Çranco-Russe, 72, boulevdîM. de
Grenelle. '* ! . .fi. -fi'."'
Les LilaS. — A 8 heures: et demie, salle" de la

Fraternelle, l'5, rue du qarde.Qiasse.
Convocations

Lés... "aperéns artilleura <lu 12» ré^mei» ét'a_rt#fi

12 eour-ant, -à 8 heures du soir, salle Anglade,
14, rue Tuirbigb,' -à Paris.

• Ordre dù- jotir : Organisation, réception et
envas dé dons à leurs cadets sous les drapeaux,
dont, la plupart, originaires du Nord et du Pas-
de-Calais, sont privés, d£ toutes communications
avec leurs- famiilles et ne. peuvent ai,recevoir
d'envois; " • ■ ' '
Dès à présent, les dons sont reçus chez M.

Frizy, ancien» adjudant, ex-ofllcier térrit&rial,
17, rue Etiennei-Mareel", à Paris, et- chez lit, Pier-
re-mie, .ingénieur-, .17, avenue de. \ladrid, à
NeuiUy-sùi'-Sein©.

TOUS' Ûdà' SPORTS

-lefïë sont instamment -^iiés-d%sS®-er à la réu-
niiou du comité qui aura lieu samedi prochain-,

Union Véîocïpédique de France
Cyclisme militaire. Brehcls de. 50"èt .190 ktloj

mèlrest-- -*■ ^Dîmêmciîs prochain, 13 dtîcèmbre, à
10 bèufps - du m'atiny^eùa dénlié-le"départ-d'une

, épreuve .de 100 kilomètres,., four Bobléetio-nodjj
.brevetsde TU. V. F. ; une épreuve d© 50 kikh
mètres Siéra .intercalée dans la première, de.sorte
•qua les "j(pnes •gen^diêT.a çd;asse .Itltôj-.quln ont
pu coùCo.u-rir .encô.re.nl po-ui'. un brevet, ni pour
fir>âqtré, pbur'ronf'obtenir les'deux à là lois..
t Irés ;50; kilomètres "devront cl.ré ' cmrverts en
"moins ue 2 heures et demie et les 100 kilomè¬
tres en- moins de - 5 heures. . T "

; Les inscriplioris (0 tft seront clesé$< ce soir,
-.vendredi, à 4 li&ureswau secrOtatt-la-Weâ-'U-Y; F.,
24, boulevard ..Poissonnière, bes. çpreirçeis son-t
ouvertes.-à tous les cyclistes .fKançpiSfrdes classes
1915, 1916"et 1917 qui suivent les cours d'inst-ruc.
tioiî au cyclisme militaire de l'L- V. F., où qui
font du service effectif -dans différentes lormu-
--tio-ns (milit-aires'du eimp retranché- «e Paris, à
litre âuxffiâti'e-fiet" dosfr'TU. F. est "chargée
d'assurer, la pprmanetfc©, pendant la durée de
-lp. guenil. fi é - f, *. t

Pour les réfugiés belges
■ .NuUSoûjje.,qu'il y ait iiiuKafifit:..fieif j(5.
i'F-riii-n du Red Star, étant do.nné lé huit de.œtîe
réunion-sportive. Afin de contenter tout le mon-,
.de lès Organisateurs ont,erh d'êvoir creer-pW-
sieuirs prix d'entrée. Le prix des-places est néan¬
moins des .plus" réduits ^ ..Chaises i^seryées,
2;..fr. 20 fitrili«fiè-s, 1 fr. ,10; -autrés-places,,
P fr. Il5j . ;
1 Fédération socialiste des sports et de gymnas-
liaue- — Le§'c-amara.des désirant poser leuir can-
didalurè-lAomme lsécrétlSiréraaj^int ou trésorier-
-adiointfiédn-t priés -de - f«e,éafvenir leur mandat
.âu .se^|teriatfi;cV l'UaitéSoqjiïile, avant mardi
..15'-déeêmbfe. ' ■•'.. *y ,

X— PqbtKall., -f Alajtohes du dimanche 13).
Po-uLe d'enèopra.gesBént,■ Cljarejiton coptre Uti¬
lité ; 15'- contreJ# : C. S. Sports. -contre Levai-
jQtjs ; - Pré.- '*• rl3§ ^
contre Pra^èç' -fi'12" fexémpU, -u m -, ■ ,

— Poufe dè-claraernent.,— 18' (2) efcntre 'Cha-
-rén'tomM^ ; 'Utilité (2)- contre; 15° (2) i^Samt-v
tertio (3) contre C. S; Sports (3fa C. S. Spoirts..2) -

3 18® (3) ; S,aint-De$S ^reonlai© Pré (2) -.fi
•reux-contre 19*. -,

C S. de S. — A .8 heures et demie, coopérative,
2 rue de Châtill-on, à Clamart. A. Bontemps

lie Point de vue Financier
'Un lecteur du Bonnet Rouge m'écrit pour pro¬

tester contre l'opinion que. j'ai émise concer¬
nant les" valeurs, à" révènùi'.fixe,- où j'estimai%
qu'au cours "actuels, elles étaleoit relaUvenVent
Cûères; Mon eoiTcspendant s'&uajtm que je 11 ap¬
précie pas davantage la sécurité yiue présentent
ces'-titres-et fa-baisoe qu'elles.ont su^jie.
Il faut s'entendre. Je eiiis,pleinement convaiiv

; cu dè la solidité -de . u.os-g.randeç.-o-bïigatiLns
françaises, qu'elle résulte, de la' gqranUe de,
l'Etat où des gages qui.leur,-"Cbnt -.affedtés ; mais
on vif du montant-de So'p ,revenu, e:t non de-la,
certitude do le-recevoir. .

QyianL.à. la cherté «i au-Bofi marché d'un ,ti-'

tréfiû'est .affaire de combaraiso-n. Je comprendsi
pariaitemehit .que Je capilaliâiejmtl. a -acheté uiio
obligation de'nos Chemins téc.ier -430 fraiièà if
y a quelqués années, et tout-récemment encore
-410 francs, trouve amer de la voir cotée maintes
■nani 372 francs. Encore faui-il.examiner ce qui
s'est' produit pour les autres- ydleti-rs, et-Jé-niF
..cppptê .dos conditions .gouyell.eS .où, l'on est
"A 372 Ittanos, une ob-Jaga-tion, fi % ' au n-oin-i-nal

de- aOO francs qqi rajîporte brut 15, francs, soit
après déduction des impôts Mr. 13,65, donné un
revenu'net de 3j65 %.• ■' J ' ■ , j
"Oï*, quelle-que ,soïl Texcellehce ; de; ses .garan¬

ties,-elles ne -sauraient être -supérieures-à ..celles
• de da- Rente Française 3 % -qufc.au cours "u-ctue*
..de. 72.50, rapporte"ne-t 4,15 gc-sdit -i % fiO:
plus que robligation.
Je sais bien que -la. Rente n est. pas assurée de

"conservQfi son" exem-pti-on d'impôt -ic'êiSit une qu«s-
-tioQi que j'exiamine-rai dans une prochaine chro¬
nique) ; si' elle -était t-qxôeicôimne l'o|ldgauor.,
l'éqai't en sj la*é«r. sea'àj^ûainiué, -nrais il sud-asterait-.érieoîe. .«rç- . 4 ',

Ln Jê~s"iw&:.aussi que cette différence peut sexpli-
nuer par la-prime aU-remboureemeint.xiU'i s élçvo
à-128 Irâiîcs par obligation; miais.,tesipéi'iodea
"d'amofflissement restiant à-èuurie-.sorit éneora
très longues, et le rentier &P0Ç&-M moins en
moins les -av-anlagés dont sè^ héritiers seront
appelés à bénéfi®#- « . ', eK.nm

un -auitre p-oint.de vue, une revenu de 3,65 0/0
1 être CQnt'id-cèé coinme suffigaliL al-ors que
W .immenses. ,de" la . guerre tvottf mettrefiFonéeiiimè dans la -néces^

létjttt
lit OUO ..---ja»"» .

hnte^les plus ?
«m/0 eti "?èhu'ite "3,® %/0 était .assurésité.d'émprunjtei

I*1 n^/ôr© si G©-* J • —-<—■ -,

intégralemeixt.fi.Alïliftv'*' n'y tmtf P»s cpmpter.
Tftus les gouvernements vont are foicç® daug-
men-fer les: impôts W» V&e mewr^'.ooas-idtira*
bfe' d'-abord î>our, ..alimenter tes fisses publi-
ctuàs, cellas.de la guerfe et de,-la -iparine not-am-
Hié-nt ; -éftsuiite tes^iaterets. des -nou-
veaux-emp'runts.1 -y .

L'Afigleterae a déjà " donné vie signal œn dou-
MhrîL Tî-iifeo-me-tax Chez itals, 1 impôt? .sur te
Miit ®ditete''pa'S encore, effie temps: panque
pèut« l'M«iw ê.t en ojgan«r la pe.rçeptio"n.
Lé plus Simple, pour agir .vAffsevp,- d écwroitre
tes texes existantes, et on peut croire, que les
valeurs mobilières ne seront p&s tes mains tour.

demen-t chargées. A quel taux sera - abaissé i
revenu dès obligations, à la -suite de cette a
vclle amputation de leurs coupons î

Peritus,

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois la

les avis pour se retrouver, en un mot, tout
qui sert les gens atteints par la guerre, i
insère GRATUITEMENT par « LE BOiffiP
ROUGE ». r

OPftIES D'EMPLOIS

O N DEMANDE pr Paris jepne. fille, 14 a,,mme bonne à tt faire pr service bourgeois f-
férence venant de banlieue, .lu pair.pendaiiii
guerre; Ecrire : Mme Troncay, 55, boulent
Saint-Michel, qui convoquera.

j DEMANDES D'EMPLOIS
CARTONNIER maroquinier très capable•Hiafide emploi, bar " "
des Pêtits-Gh

JEUNE FEMME gérieuse, bonnes iéférêiîlfidèmaride' placé dans magasin ou atelier,
piquer.à-la'naclTine, Très' -boniie ïcftut
J'Q : 1>. H., 83, i>,-i;ievard l'.-i't-Hriyirt:
Ù OMPOSITRICE, ;ou 'UoiTectrice linohjpt, jj|
\J courant, de fs- trav-x, <tom. emploi. Urgeiï
Ecrire : D: B,, 85, bo'ulpyard, du -Port-Rcjai, i

DIVERS ~
HENRY,

. l^Abr
demande excusas.

—.i ». ixnn 'vkjuuin,! vj. V.^3 LajjaUJU, wl

mploi. Ecrire M. Vermeiren, 8, rJ
îa&ips (Bâg'hôfet)'. *"

MADAME HENRY, absente jeudi, rente l.jourd'hui 8- Abre, traqyp. le pneu ennifei

D AME gênée vemdrait charette' anglaise en Métat. Ecrire Mme Vinj-x, 41, avemtë'FaiÉetlil
(Pré-Sain t-Geivaisi '■ Aé'\ • f

PERDU lundi ap.-midi envelopoc conlenantjLlettres., étant Bv grande utilité. Prière rajl
porter à Mlle Germaine Go-indé, chez M. WeiM
115, rue dé la Chapelle, Paris.

ON DEMANDE pour fête enfantine oallabtlion d'u-ne personne possédant un -petit tli
nir SooJal du 15L 7, nie dé 1-â Rosière, Paris (i
tre guignol. S'adr. à M. Bouzigue, sec, de l'Am!

.LE. BONNET ROM i
est composé '

par une équipe
d'ouvriers syiïiiqjié), j

Le Gérant : Léo.n liir E.

Ifiipfiinerto. Français^/'Maison J. Dârgoil
Georges DANTON, imprimeur.
123, rue Montmartre, Paris (2')


